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  UNE NOTE PERSONNELLE

1. QU’EST-CE QU’UNE SOLUTION SPIRITUELLE ?

 


UNE NOTE PERSONNELLE

Depuis les tout premiers jours que j’exerce ma profession de médecin (c’était il y a quarante ans), les gens me demandent des réponses. Ils attendent de moi un traitement médical, mais le réconfort que le contact humain peut apporter a tout autant de valeur, voire peut-être plus. À moins d’être totalement vidé, un docteur se considère comme un sauveur rudimentaire arrachant des victimes aux griffes du danger afin qu’elles puissent retrouver leur sécurité et leur bien-être.
J’éprouve de la reconnaissance envers toutes les années passées à voir mes patients, parce que j’ai appris la différence entre un conseil et une solution. Il est rare que les gens qui sont à la peine puissent être aidés par un conseil. Les crises n’attendent pas : si une solution n’est pas trouvée, la catastrophe est en vue.
 
J’ai gardé à l’esprit le même principe en écrivant ce livre. Cette aventure a commencé lorsque des gens se sont mis à m’écrire pour me raconter leurs problèmes. Leurs courriers me parvenaient du monde entier et à un moment donné, je répondais à des questions chaque jour ou chaque semaine alors que je me trouvais en Inde, aux États-Unis et dans beaucoup d’autres endroits, essentiellement par le biais d’Internet. Pourtant, en un sens, chacun m’écrivait depuis un même espace intérieur de confusion et d’obscurité qui les accablait. Ces gens étaient blessés, trahis, maltraités, incompris, malades, inquiets, angoissés et parfois désespérés. Telle est, hélas, la condition humaine, pratiquement de manière permanente pour certains. Mais ces sentiments peuvent également naître chez des personnes heureuses et satisfaites, pour l’instant.
Mon objectif était de donner des réponses qui dureraient suffisamment longtemps pour que quand les temps changeraient, quand une crise apparaîtrait et qu’il faudrait faire face à l’épreuve, des solutions solides soient à portée de main. Je les appelle des solutions spirituelles, sans référence au religieux, à la prière ou à l’abandon à Dieu. Je conçois plutôt une spiritualité séculière. C’est la seule manière dont l’homme moderne pourra à nouveau contacter son âme ou, pour éviter toute nuance religieuse, son « soi véritable ».
Quel effet la crise a-t-elle eu dans votre vie ? Quelle que soit la situation, vous vous êtes replié sur vous-même, vous vous êtes crispé et vous avez été sous l’emprise de l’angoisse. Cet état de conscience contractée va à l’encontre de la recherche de solutions. Car pour en trouver de vraies en cas de crise, il faut avoir l’esprit ouvert : à l’intérieur de soi, il n’y a plus de contraction, plus de peur. Les limites cèdent ; des idées nouvelles ont la place de germer. Si vous parvenez à contacter votre soi véritable, votre conscience n’aura plus de frontières. Dans cet espace intérieur, des solutions émergent spontanément et ça marche. Souvent, c’est même de la magie et des obstacles qui paraissaient immuables se dissolvent. Alors, le fardeau de l’angoisse et du chagrin disparaît complètement. La vie n’a jamais été faite pour être un combat, mais pour jaillir de sa source dans la conscience pure. Si ce livre ne vous laisse ne serait-ce qu’une impression durable, alors mes espoirs se seront réalisés.
 

Deepak Chopra




1. QU’EST-CE QU’UNE SOLUTION SPIRITUELLE ?


Nul ne dira l’inverse : la vie comporte son lot de défis. Maintenant, prenez un peu de recul et posez-vous une question plus profonde : pourquoi ? Pourquoi la vie est-elle si difficile ? Même si vous êtes né dans un contexte porteur — argent, intelligence, personnalité charismatique, avenir radieux ou liens sociaux privilégiés —, aucune de ces caractéristiques ne constitue le remède miracle qui permet une vie facile. D’une manière ou d’une autre, la vie réussit à créer des problèmes, causés par une souffrance et un combat cachés. La façon dont vous faites face aux épreuves fait toute la différence entre la promesse du succès et le spectre de l’échec. Y a-t-il une raison à cela ou la vie est-elle simplement une série d’événements aléatoires qui créent en nous un déséquilibre et une faible résistance ?
La spiritualité nous apporte dès le départ une réponse décisive à cette question. Elle nous dit que la vie n’est pas le fruit du hasard. Dans toute forme d’existence, il y a des schémas et un dessein. La raison pour laquelle des défis se présentent à vous est simple : vous faire prendre davantage conscience de votre but intérieur.
Si la réponse que nous donne la spiritualité est vraie, il devrait y avoir une solution spirituelle à chaque problème, et c’est le cas. La réponse ne se situe pas au niveau du problème, même si la plupart des gens placent là toute leur énergie. Elle se trouve au-delà. Quand vous arrivez à retirer votre conscience de cet espace de combat permanent, deux choses se produisent simultanément : votre conscience s’étend, et, de fait, de nouvelles réponses commencent à apparaître. Avec l’expansion de votre conscience, vous réalisez que les événements qui paraissaient aléatoires ne le sont en réalité pas. Un objectif plus grand essaye de se mettre en œuvre à travers vous. Quand vous prenez conscience de cet objectif, qui est unique pour chaque personne, vous devenez tel un architecte auquel on a remis les plans d’un bâtiment. Au lieu de poser des briques et des tuyaux au hasard, vous pouvez désormais avancer avec confiance, sachant à quoi devra ressembler l’édifice et comment le construire.
La première étape de ce processus consiste à reconnaître à partir de quel niveau de conscience vous opérez en cet instant même. À chaque fois qu’un défi se présente à vous, qu’il soit relationnel ou professionnel, qu’il concerne une transition personnelle ou une crise qui requiert un passage à l’action, il y a trois niveaux de conscience. Réalisez cela, et vous aurez franchi un cap majeur vers la découverte d’une solution meilleure.

NIVEAU 1: LA CONSCIENCE CONTRACTÉE

C’est le niveau où se situe le problème, et, par conséquent, il attire immédiatement votre attention. Il y a quelque chose qui ne va pas. Vos attentes ont été déçues. Vous êtes confronté à des obstacles infranchissables. Vous résistez de plus en plus, mais votre situation ne s’améliore pas. En examinant le niveau où se situe le problème, les éléments suivants sont généralement présents :
Vous êtes frustré dans vos désirs. Vous rencontrez une opposition.
Vous avez le sentiment que chaque pas en avant nécessite de batailler.
Vous persévérez à faire ce qui, dès le départ, n’a jamais marché.
Il y a une angoisse et une peur de l’échec sous-jacentes.
Votre esprit n’est pas lucide. La confusion et le conflit intérieur sont là.
De plus en plus frustré, vous vous videz de votre énergie. Vous vous sentez de plus en plus épuisé.
Vous saurez si vous êtes coincé au niveau de la conscience contractée si vous observez le phénomène suivant : plus vous vous efforcez de vous libérer d’un problème, plus vous êtes pris au piège.


NIVEAU 2: LA CONSCIENCE EXPANSÉE

Il s’agit du niveau où les solutions commencent à émerger. Votre vision s’étend au-delà du conflit, ce qui vous donne davantage de clarté. Chez la plupart des gens, ce niveau n’est pas accessible d’emblée, parce que leur première réaction à une crise est la contraction. Ils sont sur la défensive, ils deviennent méfiants et craintifs. Mais si vous vous autorisez à vous ouvrir, vous découvrirez que les éléments suivants se mettent en place dans votre conscience :
Le besoin de lutter se met à diminuer.
Vous commencez à lâcher prise.
Plus de gens entrent en contact avec vous. Vous allez plus volontiers vers eux.
Les décisions sont prises dans la confiance.
Vous faites face à la peur avec réalisme et elle commence à diminuer.
Votre vision étant plus claire, la confusion et le conflit intérieur disparaissent.
Vous saurez si vous avez atteint ce niveau de conscience quand vous ne vous sentirez plus coincé : un processus a été mis en route. Grâce à cette expansion, des forces invisibles viennent à votre aide. Vous avancez dans la vie en fonction de vos désirs.


NIVEAU 3: LA CONSCIENCE PURE

C’est le niveau où il n’existe aucun problème. Chaque défi est une opportunité créatrice. Vous vous sentez totalement aligné sur les forces de la nature. Cela est possible, car cette conscience peut s’étendre sans limites. Bien qu’il puisse sembler falloir une longue expérience sur la voie spirituelle pour atteindre la conscience pure, c’est en réalité exactement l’inverse. À tout moment, la conscience pure est en contact avec vous : elle vous envoie des élans créateurs. Tout ce qui importe, c’est votre degré d’ouverture aux réponses qui vous sont présentées. Quand vous êtes pleinement ouvert, les éléments suivants sont présents :
Vous ne bataillez pas.
Vos désirs sont spontanément satisfaits.
Vous voulez désormais ce qui peut arriver de mieux. Vous êtes bénéfique aussi bien pour vous-même que pour votre entourage.
Le monde extérieur reflète ce qui se passe dans votre monde intérieur.
Vous vous sentez totalement en sécurité. Vous êtes chez vous dans l’univers.
Vous percevez le monde et vous-même avec compassion et compréhension.
Être pleinement établi dans la conscience pure, c’est connaître l’illumination, un état d’unité avec toute l’existence. En fin de compte, toute forme de vie avance dans cette direction. Sans même avoir atteint le but, vous saurez que vous êtes au contact de la conscience pure si vous vous sentez vraiment vous-même et que vous êtes dans un état de paix et de liberté.
Chacun de ces niveaux engendre un type d’expérience particulier. On s’en aperçoit facilement quand il y a un contraste marqué ou un changement soudain. Par exemple, le coup de foudre fait passer une personne de la conscience contractée à la conscience expansée sans crier gare. Au lieu de communiquer socialement comme à l’accoutumée, tout d’un coup, vous ressentez une attirance immense, vous voyez la perfection dans l’autre. Dans le travail créatif, il s’agit d’un déclic. Au lieu que vous soyez aux prises avec une imagination bloquée, soudain, la réponse se présente d’elle-même, nouvelle et originale. Nul ne doute que ce genre de révélations existe. Elles peuvent vous transformer du tout au tout, comme dans le cas de ce qu’on appelle les expériences paroxystiques, c’est-à-dire lorsque la réalité est inondée de lumière et que la personne a une révélation. Ce que les gens ignorent, c’est que la conscience expansée devrait être notre état normal, et non un moment de différence extraordinaire. La raison d’être de la vie spirituelle est de normaliser cette expérience.
 
En écoutant les gens raconter leurs problèmes, obstacles, échecs et frustrations — une existence piégée dans la conscience contractée —, on s’aperçoit qu’il est primordial qu’une nouvelle vision émerge. Il n’est que trop facile de se perdre dans les détails. Souvent, quand on est confronté à un défi, les difficultés sont accablantes. Quel que soit le degré d’intensité avec lequel vous percevez votre situation, ce qui vous pose des soucis uniques, si vous regardez à droite et à gauche, vous verrez d’autres personnes qui sont tout autant enlisées dans leur situation. Laissez de côté les détails, et il vous restera une cause générale de souffrance : le manque de conscience. Par « manque », je n’implique pas un échec personnel. À moins que l’on vous montre comment faire pour élargir votre conscience, vous n’avez pas d’autre choix que de vivre un état de contraction.
 
De même que le corps tressaillit face à la douleur physique, le réflexe du mental est de se replier sur lui-même quand il est confronté à la souffrance morale. Encore une fois, les moments de contraste soudain nous permettent aisément de ressentir cette contraction. Imaginez-vous dans l’une des situations suivantes :
Vous êtes une jeune mère qui a emmené son enfant sur une aire de jeux. Pendant un certain temps, vous bavardez avec une autre mère, puis vous vous tournez et votre enfant a disparu.
 
Au travail, vous êtes assis face à votre ordinateur quand quelqu’un vous annonce d’une voix désinvolte que des licenciements sont prévus et qu’au fait, le patron veut vous voir.
 
Vous ouvrez votre boîte mail et vous découvrez un courrier du fisc.
 
Vous conduisez, vous approchez d’une intersection quand, soudain, un véhicule à gyrophare venu de nulle part vous fait faire un écart et vous double.
 
Vous entrez dans un restaurant et vous voyez votre épouse assise en compagnie d’un homme séduisant. Ils sont penchés l’un vers l’autre et se parlent à voix basse.
 
Il n’est nul besoin d’être très imaginatif pour ressentir le brusque changement de conscience provoqué par ces situations. La panique, l’anxiété, la colère et l’appréhension affluent dans votre esprit. C’est le résultat de changements cérébraux : le cerveau inférieur prend le pas sur le cerveau supérieur, ce qui déclenche notamment une montée d’adrénaline caractéristique de ce qu’on appelle la réaction au stress. N’importe quel sentiment est vécu à la fois sur le plan mental et physique. Ainsi, le cerveau donne une représentation précise de ce que vit le mental, grâce à des combinaisons infinies de signaux électrochimiques traversant 100 milliards de neurones. Un chercheur spécialisé dans les études sur le cerveau peut désigner avec une exactitude toujours plus grande les aires cérébrales exactes qui produisent ce genre de changements. Ce qui n’apparaît pas sur l’I.R.M. est l’événement mental à l’origine de toutes ces modifications, car l’esprit agit au niveau invisible de la conscience. Mais explorons quelque peu cette dernière notion.
La spiritualité traite de l’état de votre conscience. Ce n’est pas la même chose que la médecine et la psychothérapie. La première s’occupe de l’aspect physique des changements corporels. La seconde traite des difficultés spécifiques telles que l’anxiété, la dépression ou la maladie mentale. Quant à la spiritualité, elle aborde directement la conscience ; son but est de l’élever. Dans notre société, elle est perçue comme beaucoup moins réelle que les autres approches du problème. Dans les périodes délicates, les gens font de leur mieux pour faire face à la montée de la confusion, générée par la peur, la colère, les sautes d’humeur et leur combat quotidien. Il ne leur vient même pas à l’idée d’associer les mots « solution » et « spirituelle » dans la même phrase. Cela indique une vision limitée de la spiritualité et de ses effets. Si la celle-ci peut transformer votre état de conscience, rien n’est plus pratique.
La conscience n’est pas passive. Elle mène directement à l’action (ou à l’inaction). Votre perception d’un problème fera inévitablement un avec la manière dont vous tenterez de le résoudre. Nous nous sommes tous retrouvés dans des groupes dans lesquels il était demandé d’accomplir une certaine tâche et quand la discussion commence, chaque participant dévoile certains aspects de sa conscience : l’un prend la parole et monopolise l’attention, tandis que l’autre reste en arrière, en silence. Certaines voix sont prudentes et pessimistes, tandis que d’autres sont tout l’inverse. Ces attitudes, émotions, jeux de rôle, etc., renvoient tous à la conscience de l’individu. D’ailleurs, chaque situation se prête à l’expansion de celle-ci. Je précise au passage que le mot « expansion » n’implique pas que la conscience se gonfle comme un ballon.
Elle se répartit en zones très spécifiques. Face à une situation, vous réagissez en fonction des éléments de conscience suivants :
— perceptions
— croyances
— hypothèses
— attentes
— sentiments
Une fois que vous changez ces aspects — ne serait ce que certains d’entre eux —, il se produit une modification dans votre conscience. Au cours de la première étape du processus de résolution, il est capital de faire une analyse poussée de tout problème jusqu’à ce que vous parveniez à trouver les aspects de votre conscience qui alimentent ce tourment.
Perceptions : Chaque situation est abordée différemment selon les gens. Là où je vois une catastrophe, vous verrez peut-être une opportunité. Là où vous voyez une perte, je verrai peut-être un fardeau qui m’est enlevé. La perception n’est pas un phénomène fixe ; elle est hautement personnelle. Par conséquent, quand vous traitez du niveau de conscience, la question clé n’est pas : « Quelle est la situation ? », mais « Comment est-ce que je perçois la situation ? » En remettant votre vision des choses en question, vous prenez de la distance par rapport au problème et de là naît l’objectivité. Mais cette dernière ne peut être totale. Nous percevons tous le monde à travers un filtre et si vous confondez votre vision avec la réalité, c’est que vous prétendez que votre filtre vous permet de voir clairement les choses.
Croyances : Dans la mesure où elles se dissimulent en dessous de la surface, les croyances semblent jouer un rôle passif. Nous connaissons tous des gens qui prétendent ne pas avoir de préjugé racial, religieux, politique ou personnel et qui, pourtant, agissent exactement de la manière inverse. Il est aisé de refouler vos croyances, mais il l’est tout autant de ne pas les reconnaître. Ce que les psychologues appellent les croyances fondamentales peuvent être ce qu’il y a de plus difficile à repérer en vous. Par exemple, auparavant, une des croyances primordiales était que les hommes étaient supérieurs aux femmes. Le sujet n’était même pas soumis à la discussion, et encore moins remis en question. Mais quand les femmes ont exigé le droit de vote et que cela s’est transformé en un mouvement féministe grondant et de grande ampleur, les hommes ont réalisé que leur croyance fondamentale était mise au jour. Comment ont-ils réagi ? Comme s’ils avaient été attaqués personnellement, car leurs croyances étaient leur identité.« C’est moi », sur le plan mental, est très proche de « c’est ce que je crois ». Quand vous réagissez à un défi en prenant les choses trop à cœur, en vous mettant sur la défensive, en colère et en faisant preuve d’un entêtement aveugle, cela signifie généralement qu’une croyance fondamentale a été touchée.
Hypothèses : Puisqu’elles changent en fonction de la situation dans laquelle vous vous trouvez, les hypothèses sont plus souples que les croyances. Mais elles sont aussi peu examinées. Si une voiture de police vous fait signe de vous arrêter sur le bas-côté, ne supposez-vous pas que vous avez dû commettre une infraction et n’allez-vous donc pas finir par vous défendre ? Il est dur d’être suffisamment ouvert d’esprit pour permettre au policier de vous apporter quelque chose de positif. Voilà comment fonctionnent les hypothèses. Elles viennent combler une incertitude. De même, les relations sociales ne sont jamais vides de sens. Quand vous avez rendez-vous avec un ami pour le dîner, vous vous présentez en ayant émis des hypothèses concernant la soirée différentes de celles que vous feriez si vous aviez rendez-vous avec un inconnu. Par ailleurs, comme pour les croyances, si vous remettez en question les hypothèses d’une personne, il y a des chances que le résultat soit explosif. Bien que nos conjectures changent constamment, en général, on n’aime pas entendre qu’elles ne sont pas appropriées.
Attentes : Ce que vous espérez d’autrui est lié au désir ou à la peur. Les attentes positives sont dominées par le désir, au sens où vous voulez quelque chose et que vous prévoyez que cela viendra à vous. Vous vous attendez à être aimé(e) de votre époux(se) et à être payé pour votre travail. Quant aux attentes négatives, elles sont dominées par la peur, comme lorsque les gens anticipent le pire des scénarios. La loi de Murphy, d’après laquelle si tout peut aller de travers, ce sera le cas, vous en fournit un bon exemple. Puisque le désir et la peur sont presque à la surface de votre mental, vos attentes sont plus actives que vos croyances et vos hypothèses. Ce que vous pensez de votre patron est une chose ; entendre dire que votre salaire a été diminué en est une autre. Quand on prive quelqu’un de ce à quoi il s’attend directement, on met à mal son mode de vie.
Sentiments : Bien que nous nous efforcions de les déguiser, nos émotions sont à la surface ; les autres les voient ou les ressentent dès qu’ils sont en notre compagnie. Par voie de conséquence, nous passons beaucoup de temps à lutter contre des sentiments que nous ne voulons pas avoir, dont nous avons honte et que nous jugeons. Pour beaucoup, il est tout simplement indésirable d’avoir un sentiment. Ces personnes se sentent exposées et vulnérables. Pour elles, avoir des émotions équivaut à perdre le contrôle de la situation (ce qui, en soi, est un sentiment indésirable). Réaliser que vous avez des sentiments constitue une étape vers une plus grande prise de conscience, la suivante étant de les accepter, ce qui peut être beaucoup plus délicat. L’acceptation est le signe d’une responsabilisation. En effet, le fait d’assumer vos sentiments plutôt que de les attribuer à quelqu’un d’autre est la marque d’une personne qui est passée de la conscience contractée à la conscience expansée.
Si vous êtes à même d’examiner votre état de conscience, ces cinq éléments émergeront. Lorsqu’une personne se connaît réellement bien, vous pouvez lui demander directement comment elle se sent, quelles sont ses hypothèses, ce qu’elle attend de vous et en quoi cela affecte ses croyances fondamentales. Quand elle vous répondra, elle ne sera pas réactive. Elle vous dira la vérité. Cela paraît une attitude saine, mais en quoi est-elle spirituelle ? Car ce n’est pas la même chose que de prier, de croire aux miracles ou de demander la grâce divine. Cette vision dont je vous ai donné un aperçu est spirituelle en raison du troisième niveau de conscience, que j’ai appelé la conscience pure.
 
C’est ce niveau que les croyants connaissent sous le nom d’âme ou d’esprit. Quand vous fondez votre vie sur la réalité de l’âme, vous mettez en place des croyances spirituelles. Lorsque vous allez plus loin et que le niveau de l’âme devient le fondement même de votre existence, c’est là que la spiritualité devient un principe actif. L’âme est éveillée. En réalité, elle ne dort jamais, car la conscience pure infuse chaque pensée, chaque sentiment et chaque action. On peut toutefois se mettre des ornières et l’ignorer. Ainsi, un symptôme de conscience contractée est un déni complet de la réalité « supérieure ». Ce rejet ne s’appuie pas sur un aveuglement volontaire, mais sur l’absence d’expérience. Un esprit bloqué par une quelconque peur, angoisse, colère, souffrance ou par le ressentiment n’est pas en mesure de connaître la conscience expansée, et encore moins la conscience pure.
Si l’esprit fonctionnait comme une machine, il ne serait pas capable de se rétablir. Telle une boîte de vitesses usée par la friction, nos pensées empireraient jusqu’au jour où la souffrance finirait par totalement triompher. D’innombrables personnes ont ce sentiment dans leur vie. Mais leur potentiel de guérison n’est jamais totalement éteint ; le changement et la transformation sont votre droit de naissance, qui n’est pas garanti par Dieu, la foi ou le salut, mais par le fondement indestructible de l’existence, c’est-à-dire la conscience pure. Être vivant signifie être aux prises avec le changement permanent. Même quand on se sent coincé, nos cellules continuent de transformer les éléments basiques de la vie. Un sentiment d’engourdissement et de dépression, ainsi qu’une perte et un échec soudains, peuvent donner l’impression que la vie s’arrête. Pourtant, quelle que soit la gravité d’un choc ou la ténacité d’un obstacle, l’existence, dans ses fondements mêmes, n’en est pas affectée, et encore moins endommagée.
Plus loin dans ce livre, vous découvrirez des personnes qui se sentent bloquées, hébétées, frustrées, dans l’impasse. Leur perception de leur histoire semble unique, mais la façon de s’en sortir ne l’est pas. Il s’agit pour elles de modifier leur état de conscience. Là où il y a immobilité, il faut insuffler le mouvement. Voilà une autre raison pour laquelle les solutions proposées sont spirituelles : elles impliquent d’abord une ouverture, c’est-à-dire la vision et l’éveil de nouvelles perceptions. La manière la plus pratique de résoudre un problème est spirituelle, parce qu’on ne peut changer que ce que l’on peut, à l’origine, voir. Aucun ennemi n’est plus insidieux que celui qu’on ne peut détecter.
Nous vivons à une époque séculière; par conséquent, cette perspective de la vie que je viens de décrire dans les grandes lignes s’éloigne de la norme. En fait, elle va pratiquement à l’opposé, parce que bien que tout le monde convienne qu’il faut des plans pour construire un bâtiment, la vie, elle, dit l’inverse. Nous la percevons comme une série d’événements imprévisibles que nous nous efforçons de contrôler. Qui va avoir sa maison saisie ou être licencié ? Quel ménage sera frappé par les accidents, la dépendance, le divorce ? En apparence, il n’y a aucune logique derrière ces circonstances. La vie génère son lot de problèmes. Les obstacles surviennent d’eux-mêmes, ou ils sont simplement le fruit du hasard. Chacun d’entre nous justifie sa conscience contractée en acceptant ce genre de croyances, qui ont des racines profondes. Nous nous disons que la nature humaine est remplie de pulsions négatives, telles que l’égoïsme, l’agression et la jalousie. Au mieux, nous contrôlons partiellement ces élans, mais nous n’avons aucun contrôle sur la négativité d’autrui, et donc chaque journée vous propose de lutter contre le hasard et contre les personnes qui cherchent à réaliser ce qu’elles veulent, même si cela doit nous occasionner des problèmes ou même une perte. En prélude à la conscience expansée, il nous faut remettre en question cette conception du monde, alors même qu’elle est la norme sociale. Car normal ne veut pas dire vrai.
La vérité est que chacun d’entre nous est aux prises avec ce monde que nous appelons la réalité. Le mental n’est pas un fantôme. Il est imbriqué dans toute cette situation dans laquelle vous vous trouvez. Pour comprendre comment cela marche, commencez par abolir la séparation que vous faites entre la pensée, les cellules cérébrales stimulées par cette dernière, la réaction du corps quand il reçoit les messages du cerveau et l’activité que vous décidez de faire. Tout cela fait partie du même processus continuel. Même chez les généticiens, qui, depuis des décennies, arguent que les gènes déterminent pratiquement chaque aspect de la vie, un nouveau slogan a vu le jour : les gènes ne sont pas des noms, mais des verbes. Le dynamisme est universel.
D’ailleurs, vous ne flottez pas non plus dans un environnement cloisonné. Votre entourage est affecté par vos propos et vos actes. Dire « je t’aime » a un effet radicalement différent sur autrui que dire « je te hais ». Toute une société est galvanisée quand elle entend la phrase : « L’ennemi attaque ! » Au niveau le plus expansé, toute la planète est influencée par l’échange mondial d’informations : vous participez à l’esprit global en envoyant un e-mail ou en allant sur un réseau social. Ce que vous vous hâtez de manger dans un fast-food a des implications sur toute la biosphère, comme les écologistes se donnent du mal à nous le montrer.
La spiritualité a toujours commencé par la complétude. Perdus dans un monde de détail, nous en oublions que l’isolement est un mythe. En ce moment même, votre vie est un processus imbriqué qui implique des pensées, des sentiments, des substances chimiques dans le cerveau, des réactions corporelles, des informations, des interactions sociales, des relations et l’écologie. Aussi, quand vous parlez et que vous agissez, vous créez une onde qui se ressent dans le mouvement fluide de la vie. Pourtant, la spiritualité ne fait pas que vous décrire ; elle indique également les moyens les plus bénéfiques pour affecter ce courant de vie.
La conscience pure étant à la base de toute chose, la manière la plus puissante de transformer votre vie est de commencer par votre conscience. Quand celle-ci changera, votre situation fera de même. Chaque circonstance a un aspect visible et un aspect invisible. La plupart des gens luttent contre le premier, parce qu’il est externe et donc accessible à nos cinq sens. Mais ils détestent se confronter au second, parce qu’il est interne et qu’il renferme des dangers et des peurs imperceptibles. Dans la vision spirituelle de la vie, l’intérieur et l’extérieur sont entremêlés par le biais d’innombrables fils qui, ensemble, forment le tissu de l’existence.
Deux visions fortement contrastées s’opposent alors, l’une basée sur le matérialisme, le hasard et le monde extérieur, l’autre sur la conscience, le dessein et l’union des univers intérieur et extérieur. Avant que vous ne puissiez trouver une solution au défi auquel vous êtes confronté aujourd’hui, à l’instant même, vous devez choisir à un niveau plus profond quelle vision de la vie vous suivez. L’approche spirituelle conduit à des solutions spirituelles. L’approche non spirituelle conduit à quantité d’autres solutions. Il s’agit clairement d’un choix primordial, car, que vous le réalisiez ou non, votre vie est le résultat des décisions que vous avez prises aveuglément et qui ont été dictées par votre niveau de conscience.
Néanmoins, pour beaucoup, cette représentation de la solution spirituelle et de sa portée paraîtra étrange. La plupart d’entre nous évitons de nous confronter à nous-mêmes ; nous sommes incapables de définir une vision. Au lieu de cela, nous prenons la vie telle qu’elle vient, en faisant face de notre mieux, en nous appuyant sur les leçons du passé, sur les conseils donnés par des amis et notre famille, ainsi que sur l’espoir. On finit par renoncer quand c’en est trop et par s’accrocher à ce que nous pensons vouloir. Mais que faudrait-il pour adopter une vision spirituelle de la vie ? Dans ce livre, nous ne suivrons pas le chemin de la religion conventionnelle. La prière et la foi ne sont pas centrales dans la vision qui doit se mettre en place, mais elles n’en sont pas non plus exclues. Si vous êtes religieux et que vous trouvez du réconfort et de l’aide en vous tournant vers Dieu, vous avez tout à fait le droit de pratiquer votre version de la vie spirituelle. Mais ici, nous nous référerons à une tradition beaucoup plus vaste que n’importe laquelle des religions du monde, tradition incarnant le discernement pratique des sages et des prophètes d’Orient et d’Occident, qui ont profondément observé la condition humaine.
 
S’il y a bien un enseignement de sagesse pratique abordé dans les chapitres suivants, c’est celui-ci : la vie se recycle et évolue constamment. Auquel cas cela doit être valable dans votre vie. Quand, enfin, vous réalisez que votre combat ou vos frustrations vous ont empêché de rejoindre le cours de l’évolution, vous avez trouvé la meilleure raison d’arrêter de vous démener. Un célèbre sage indien a donné un enseignement qui m’inspire: la vie est telle une rivière qui coule entre les deux berges que sont la douleur et la souffrance. Tant que l’on reste dans l’eau, tout s’écoule parfaitement bien, mais nous insistons pour nous accrocher à la douleur et à la souffrance qui passent par là, comme si les rebords pouvaient nous donner sécurité et refuge.
L’existence s’écoule de l’intérieur et le fait de s’accrocher à toute position rigide lui est contraire. Plus vous lâchez prise, plus votre soi véritable pourra exprimer son désir d’évolution. Une fois le processus en cours, tout change. Les mondes intérieur et extérieur se reflètent sans confusion ni conflit. Étant donné que les solutions émergent désormais depuis le niveau de l’âme, elles ne rencontrent aucune résistance. Tous vos souhaits mènent au résultat idéal pour vous et votre entourage. Au final, le bonheur est basé sur la réalité et rien n’est plus concret que le changement et l’évolution. Ce livre a été écrit dans l’espoir que chacun puisse trouver un >moyen de plonger dans la rivière.

EN ESSENCE

Tout problème a une solution spirituelle, que l’on trouve en expansant sa conscience, en allant au-delà de la vision limitée du tourment. Le processus débute par la reconnaissance de la conscience à partir de laquelle vous opérez, car quel que soit le défi que vous propose la vie, il y a trois niveaux de conscience.



NIVEAU 1: LA CONSCIENCE CONTRACTÉE

C’est le niveau des problèmes, des obstacles et de la résistance. Les réponses sont limitées. La peur contribue à engendrer un sentiment de confusion et de conflit. Les efforts déployés pour parvenir à une solution n’aboutissent qu’à la frustration. Vous persévérez à faire ce qui, depuis le départ, ne marche pas. Si vous restez à ce niveau, l’exaspération et l’épuisement vous guettent.


NIVEAU 2: LA CONSCIENCE EXPANSÉE

C’est le niveau auquel les solutions commencent à apparaître. Il y a moins de résistance. Les obstacles sont plus faciles à vaincre. Votre vision s’étend au-delà du conflit, ce qui vous donne davantage de clarté. Vous vous confrontez aux énergies négatives avec réalisme. Quand l’expansion se développe, les forces invisibles viennent à votre aide. Vous allez de l’avant en fonction de vos désirs dans la vie.


NIVEAU 3: LA CONSCIENCE PURE

C’est le niveau auquel il n’existe aucun problème. Chaque défi est une opportunité créatrice. Vous vous sentez totalement aligné sur les forces de la nature. Les mondes intérieur et extérieur se reflètent sans confusion ni conflit. Dans la mesure où les solutions jaillissent du niveau du soi véritable, elles ne rencontrent aucune résistance. Tous vos désirs mènent au résultat idéal pour vous et votre entourage.
 
Quand vous passez du niveau 1 au niveau 3, les épreuves de la vie révèlent leur véritable nature : elles vous font faire un pas dans la direction de votre soi véritable.
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